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QUOTIDIEN 

~1. ·Faik ()ztrak parle à la presse 

La 1,urquie, pays d'ordre et de 
discipline consciente 

~~--~~Œ~~~~~~-

Le ministre de !'Intérieur, M. Fa.ik Les entreprises de certaines d'entre 
Oztrak, qui se trouvait depuis quelques eLies ont pu être établies, mais, grâce 
Jours en notre ville est reparti hier pour aux mesures prises et à la vigilance du 
>\nkara. li a fait à la presse les décla- p1>uple, elles ont été étouffées à lem 
l'ations suivantes : début. Ces incidents ne ont pas de na. 

• L'ordre et la tranquillité règnent ture à être exagérés. D'ailleurs, la 
d'une façon parfaite dans le pays. Turquie est loin d'être un milieu qui 
. ~otre population vit, dans la situa · puisse se prêter à des entreprises pa­

tion actuelle du monde, avec la dignité reilles • . 
et le calme qui lui sont propres. 11 n'y ------····-------
a Pas aujourd'hui en Turquie même le Les ministres irakiens 
f1Us petit incident susceptible de susci· reçus par Je Président 
er des <lifficultés au gouvernement. 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les clauses de la convention d'armistice 
i tala-française 

... ~ ............. -
Les troupes italiennes maintiendront leurs 
positions avancées qu'elles occupaient au 

moment de la cessation des hostilités 
-4>-~--

Des zones démilitarisées seront 

• 

créées en avant de ces lignes 
L'Italie n'utilisera pas les unités françaises 

désarmées ~ l.a population est attachée au Chef <le la République 
l ational et au gouvernement envers ~·- Rome, 27. - Le texte de la conven- seront fixées par la commission d'ar -

1
:Squels elle nourrit une grande affec- Ankara, 25. - a.a. - tion d'armistice entre !a Fran.cc et l'Ita- mistice italienne. 

tre l'Italie, mais il s'engage à empê 
cher ses ressortisants, tant les militai­
res que les citoyens en général, à quit­
ter le territoire fl'ançais. 

•on et une pleine confiance. Le Président de la République I.sme~ lie a été 'publié. En voici les dispositions Art. 8. - La commission d'armistice 
Cet étal de choses résulte du bon ln<>nü a reçu aujourd'hui à 17 heures essentielles : italienne fixera la délimitation sur la 

~ns et du patriotisme dont elle est a- les Ministres Irakiens des affaires é - Art. 1. - La France cesse les hostili- carte .des zones démilitarisées, les dé -
n['Jlée. • trangères, Nuri piu:ha Es Said, et de tés contre l'lt~lie sur toute l'étendue tails et les modalités de leur démilita 
'\'Il n'y a pas de cinquième colonne en la justice, M. Naci §evket. du territoire métropolitain, dans l'A - risation. Elle exercera sur ces zones un 

1 
lltquie. II se trouve toujours dans tou3 Le ministre des affaires étrangères frique septentrionale française, dans les plein droit de contrôle, soit par l'exé -

1
:s pays des personne.~ travaillant pou.· de. 1:ur:iuie'. M. ~ükrü Saracoglu assis· territoires protégés ou sous mandat, cution d'inspections, soit encore par Je 

~rnpte de l'étranger. tait a 1 audience. sur terre, sur mer et dans /es airs. maintien de délégations permanentes. 

Les troupes italiennes appliqueront 
aux ressortissants français qui se ren­
draient à l'étranger ou qui s'y trouvent 
déjà, qui se livreraient collectivement 
ou individuellement à des actes d'hos­
tilité contre l'Italie, le traitement réser-

vé aux combattants hors la loi. 
Art. 15. - Le gouvernement fran -

çais s'engage à empêcher que des na­
vires de guerre, des avions, des arrne!I 
ou des munitions qui sont la propriété 
du gouvernement français ou se trou­
vent en territoire français soient envo­
yés en Grande-Bretagne ou en d'autres 
pays étrangers. 

Art. 16. - Tous les bateaux mar -
chands Françans resteront au port jus­
qu'à ce que les gouvernements aile -
mand et italien autorisent la reprise 
partielle ou totale des activités mari -
times commerciales tranÇaises. 

Les navires marchands qui se trou 
vent hors de France et qui ne pour -
raient pas y être rappelés devront être • 
dirigés sur un port neutre. 

Art. 17. - Les navires marchands 
italiens capturés par les Français se -
ront immédiatement restitués avec leur 
cargaison de même que les cargaisons 
formées de marchandises non périssa­
bles saisies à bord de navires mar -
chands étrangers et destinées à l'lta -
lie. 

Art. 18. - Tous les avions frahçais 
ne pourront pas décoller des aéroports 
jusqu'à l'établissement du contrô.le ita­
lien ou allemand. Les aéroplanes étran­
gers se trouvant en territoire français 

(Voir la suite en 4ème page) 
( · · Art. 2. _ Les troupes italiennes Art. 9. - Les forces de terre, de mer 
~es CS<>a i <> de sirènes d"h1erJ <lirecteur des services d'extinction et du maintiendront pour toute la .durée de et de l'air françaises métropolitaines 

chef des services de la mobilisation au t dé b· 1· · t 1· "é d -·- J'arrnistice, les lignes avancées qu'el - seron 1no 1 1sees e 1cenc1 es ans 
Ci- · , vilayet a examiné les rapports reçus de dél · à f" f 1 élé t é '1111ttl .,a..,1•t1 111.,,m•uwnt les occupent. un a1 1xer, sau es mens n - · 

ces divers agents. L'alarme a duré 3 . . . 
,,.. saL1slnls:111h Art. 3. - En France, une zone dé - cessaires pour le maintien de l"ordre 
'll minutes. 

~ , er a eu lieu l'e:;..a1 annoncé des , . • . militarisée sera constituée pour toute dont les effectifs seront déterminés par 

Le maréchal Badoglio parle 
à << .Beyoglu » 

:~enes de notre ville. L'ordre en aya.nl Dune façon generaJe, Jes resultats la durée de l'armistice ; elle sera défi l'Italie et l'Allemagne_ . 
"le donné par Léléphone aux gardiens obtenus ont été jugés insuffisants. Dan:, mitée par tes lignes avancées italien _ En ce qui concerne les territoires de Une interview <lu chef de l'état-major italien 
~.~ toui-,, de Galata et de Beyazit, les les quartiers relativement éloignés, les nes et une ligne de 50 kilome'tres a' vol l'Afrique septentrionale, de la Syrie et (D t d t t 1. ) 
•ir~ ' t ét, t d Ail e no re correspon an par icu ier tions el qui avait révoluti<>nné l'em • 
Q ·nes sont entrées en e.ction à"' 11 sirènes 11 on p:i.s e en en ues. • d·oiseau en avant des lignes italian ~ de la c~e _fra~çaise ~es .s~mali.s, la De la zone de gueITre italienne. - nlni no ,,, .... ._.. _.. 
,,:. "-u total 11 sirènes actionnées élec - leurs on n'a perçu qu'un écho plutôt nes. commission italienne d arm1st1ce tien - N~''" --··- · . . d . 1925 du ont ete abattus au cours dune serJe 
"'q" . f "b\ li st de ·me ~ur les per . . " .... ~-- ·e~~,.e~ uu ttnt.tttlten ue fidele et valeureux, epms ' • ·-t ~ ·ernent établies en divel'ses parties a1 e. en e me >""' - En Tun1s1e, la zonA mÔlt•·'é'-sû"r·la ef1"G"\1»j""Qç~ """ .l& Co a.nt du d'.a.cti=s hero1ques se repeu= JOUT par 
• la . . . . . • .. à--'itpp:u ""·"""fil.; qu• 1 un1s1e et une J1gne in iqu e I' dra. , Chef du F""""'1ll ' nquer e le meme 

llia1n ~1;·,~ !1,~i'i~n~.act;;i"ri'1~Ï a en u-,,;œ;nne. carte Jointe " la conven~on sen< d6 - '" A t"t de garantie de l'e· Sabotino au cours de la guerre mon - jour, avec la meme aua.ac ' . l 
'ign . d t Lie n'ont pas en • . . . sée Art. 1 O. - 1 re . d . t d la campagne style •randls que nos aigions ecrasen 

al d'alarme, indepen ammen d Le vali-adjoint a déclare aux )QUI' - militari · . . f . • ï d\l la convention d'armistice, diale, le omtna; eur e 
1 

· ges des ports mviola.bles des 
~elles des \!Sines et des sifflets ;s . ,. \ uite de cette expérience, En Algérie et dans les territoires a n- xecu ion ander la li - d E..'Uli.opie. es ouvra dru -
16:~ qui ont ét~éé~·le:;:é~c~~:sn=~ :~u=:~o~tr: ~e nombreui~=n~~nes et ~,~:sf!:~~?;.i: :~,~:u~: 1:V~é~~e ~ib~:'. ~~~~~=" s:0;!~:r:~ ::r:.:~e d".5art~~~~1:sl rc~ :~ ::;~':c~:,,~·:.s~ri;,,~: a: ;,::a~::~1:· !:v:=e

1

~:iarne 
<li\"l·rs ava~.1s~n vu~ de contrôler la l'on augmen~e:a.~:-crpune ~e sur le •ne zone de 200 kilomètres sera démi- collectives .d·1~fantene et.: ules mo:1 vec douceur et nous :i.ccueille avec une contre des villes ouvertes, tuant des 
fa qu iers d' 1 nne y était On songe a ms ts ffi litarisée. des autos-blindees, chars, ve ic . ourtoisie vieillards, des femmes, des en.ta.nt.s, a· 
~n~n donl le si~~issiot~ :omposée du toit de chacun ~e établissemen o • La côte française des Somalis sera torisés et autre~ munitions appartenan~ e~: ~oulez-v~ savoir de moi? Les vec une tureur qUl est dautant p1u.s vi-

~li-:!~ · Y;~ c~aJûk Nihad Pepey, du: ciels de notre viU-=_ - - entièrement démilitarisée pendant la à des unités qlll ?nt été ~nlgagée\c;~it commuruques quoti<liens que le quar - le qu'elle se revele . impUISSallte. La 
-.. JOm ' . '""OIDIDUUSS durée des hostilités anglo-italiennes et tre les forces italiennes ou eur on tier géneral des forces armées italien- Illa.ltrise de l'air est a ru>us C1epws les 

Les débats d'hier aux V la durée de l'armistice. face. • . . ns :ries ublie avec une loyauté toute fas- prem.iert:S heures de la guerre. fü"t. el--. l ' L'lta1·1e aura pleinement et constam- Ces armes devront etre hvrees da . t p -~~téristique essentielle de no- le devient tou)Ours plus ansolue. La - i • olen1men a t "ent au moment CIS e c-~ • ·""· f t . ~ • i ~ l. ll I'(' h IÏ' p rP n ( VI • • ment Je droit d'utiliser le port de Dji- l'état où el/es.se ~ou;:a1 nistice tre régime ne vous suff1Sent-illl pas ? flotte aerien.ne de l'l1.«uech asc1s :: -
<li \,. U f bouti avec tout son équipement ainsi de la conclusion e an · .t. VERITE D'ABORD ! , valise avec celle du Rei · en a . n. • 

nelnent rani". \JS · d 11 Les armes et muni ions d · anger à ses coteS 

t• le '10 tJ ver 'i;'a. que la section française du chemin· e- Art. . · .- 's ou rove _ Vous souvenez-vous combien de fois, dant e pouvorr se r . ' 

Pa(' le ~ fer D1ïbouti-Addis-Abeba pour toute:.· des territoires non-occupe ·1·t P. é a· durant la conquête de l'Empire, les a· pour la lutte La plus dure, celle qui nous 
••• ·t · dé1111 1 ans s, · final . lais sortes de transports. • nant des terri oires nt en pos- gences étrangères m'avaient présenté donnera la victœre e. 

d rnatl.qu"S du pre1n1er ang I' eptioo de celles se trouva . . .. ~éf ·t ' , ON NAVALE Les entrevues ra "· Art. 4• _ Les zones à démilitariser ex~on des éléments autorisés, devront comme épuise, avaient ene ma u i: e · LE BILAN DE L ACTI 
avec ~1. Re\ naud . seront évacuées dans les 10 jours après ~essi . . 1 contrôle italien ou Et nous, avec un style m= .en' Notre marine, engagée dans une lut-

. . paT ce lute, il est clair que 1 essation des hostilités, sauf le per- etre reun1es sous e nous avons été de i'avant c tout dl-o:t > te très dure contre la flotte française 
Londres 25 A .A. (Reuter) . . .Au A en Jlijlrr .-1 guerie franc;ai• passent a c à 1 allemand .. l oie qUI nou d la tl tt 

'""is .Je -~ -'ec' laralion sur la ailuauo.n les nav"'" t '.'le allemand O» italien. Le sonnel strictement nécessaire a gar- L . t t'on de matériel de guer- nous avons poursuivi av et contre une bonne partie e o e 
-~ - " Ch Lli ns le con'" · d ouvrages a cons rue 1 ... ,t tra · par le Duce jour plr jour à la f d'une ac ~ ·i· . ,..ommunes M. urcn1 so. 1· le 'e'claTe sol~nnollcment que de et à la manutention es d 1 t "t . e français non-occu- e...... cee • ' anglaise s'llllpose aveur -·•H ·talre aux '- • T ic o ' ,.. t re ans e err1 01r Et s ar ' . traf 

• d:.. ·. ml eme a ~ement allemar.d n'a pa• !'in- fort"1f"1és des casernes et des dépots e . 'd"1atement heure par heure. nous somme tion décisive et eff1oace. Le ic en 
~ .. d e gouv.... . d • . pé devra cesser 11nme · . · f d' tri . . . • · 

« Ne.us aideions tout ~r,udv~rfn~nt le . \'employer les va119eaux e au niaintien de l'ordre. Les effectifs de 12 - L unités de la marine rivés au but a la aveur u~ om Méditerranée a eté totalement arreté 
foançiais qui tTavaille"'it 4 e ane .a ;::;:-; fr~nc;n'o pour fa réahs\nltion dLe -~ ces éléments seront déterminés par la Art. . f 9:' seront concentrées phe qut a quelque chose de legenda1re pour les Alli~ qw voient ainsi leurs ar-
hatban'e allemande et à ro•laurer la h- d . de guerre, mais =111<0 e peu e"'~ d' . t" de guerre rança1se Les emis d'hier sont aussi ceux Pal tin Egypte es•C1ns li 1 ·Il~ commission italienne arm1s ice. d t qui seront indiqués par enn . . mées en S)ll'ie, en es e, en ' 
he-rté de 1 .. FMnce. la valem d'une te e assurance l~o ~nn~ } Art 5 - Toutes les armes mobiles dans. es Pl?Arlls à l'exception de d'aujourd'hui, tout comme les amts f1- complètement coupées de la mère Pa-

J ne puis dire ce que seront nu• d . pdr Je gouvem~menl a .enian . . . é l'Italie et emagne, . d'hi . t d'au)O· urd'hUl . d . 
« e nt de Bor- onnee et les munitions relatives seront va - éc . ur la aarde des ter- deles ei son ceux . trie. Les envoies de vivres et e muru· 

te.lations avec le gouvern'"r;' .. ! d Le. m~me article 8 pTév.:>iL que cette . ' d celles n essa1res po o t 1 t to . s le même rd l" • . 
<beaux, mais noœ nons errorceTon• e « ence ne oera pas appliquée aux cuées des zones démilitansees, ans un . . 1 . L'élément détermi . Et notre s y e es UJOur . tions en Afrique du No ou ...,.nque 

t gouvernement ~S>ur 1 1 
. · nt L 111es fixes se ntoires co oniaux. ' - ve·n·té môme si elle est crue la. lo· t d s =· """''ibles re11ter en con a.et avec ce . ..1 "te'• ,!~ la. f otte rançatjC qui sero délai de 15 jours. es ar - 1 •. d. tion des ports en .L.ld. ' ' en Europe son evenu r ... --

"bl 'e le fa1Ie " n1 • .• d't" t Il nant pour '" ica . 1 ' d t" me·me si· el 1 . "'1.tlant quïl •era poSSJ e n . ' • ·-aires pouy la suiveillan;:.e cottere ront mises dans des con 1 ions e es . 1 é rtition desdites yaute a p.us a aman me, . pour la France avec toutes es reper • 
t 1 b de , pn•on nec~·' l . question sera a r pa • d ul f "t 
iave!TS es al'?eaux ·" · 0 pour draguer es mine... qu'elles soient inutilisables. 1 temps de paix. le peut etre o oureuse. eussions très graves que ce ai excer-

POUR LA SECURITE DE LA NATION o "·-· petme1tra\t ""' gouvernement d t es du forces nava es en L'ARMC'E ITALIENNE d . c ~· 1 • 1 Les armes mobiles es roup L . de guerre se trouvant au ... . cera sur le développement es opera -
' .. itualion est ,; inc~rta\ne, si allemand d"affectet oslensibl emer;tt. a/ territoire de la côte française des So-1 . eds navirte~t appelés dans les ports L'armée ? Vous la connrussez autant tions en territoire métropolitain et aux 

« ._a t · • l" térêt .. lance c.'1tière toutes °" um •• e loin evron e re r . --~·,.al G · · · la é 
obscure qu'il ,,..,.ut con nwre a m. ourAotte hançaise. . malis seront déposé':-' dans des /oca - de la métropole, sauf ceux reconn.uslqu~ 111()1 et le m""'"""" . rozi.aru qui colonies. Deux croiseurs ont ét tor • 
1>ublic de se prononcer o~ de se hvrer la Enfin le lniti: d'arnùslice pvurrait lités qui seront établies par la com1rns- • . our la sauvegarde des in- gwde, avec sa classe tnomphatrice de pillés sûrement et Ull de façon proba· 
• des conjectures à ce suiet. > • • , 1 . . necessaires p t . to" Quand nous l'avons Jan . 5 l tits ou 

Le 
~m·1er mi'ni"s~- • deman. de aux • [ye dénoncé oous p~texte que ~ c au- sion italienne d'arm1st1ce. ' é •t 1 . X français. cen VlC tres. . . ble . un gros pét;-olier, Pus pe 
y•- "'~ _ e , , , 1 é t re s co on1au . , , ... d ,__...,n.-. al nes 51 ' -1 C d'avoir pleine confiance allJ ,.,,n'ont pas etc r«spectees. Le même traitement que dans am.\ t italien déclare qu'il ce a la conquete es u== pl . va.peurs marchands, 3 contre-torpi -

~ omme "'"nemesent et d'être cert•in c;ue ni la LA SITUATION DE LA FRANCE tropole sera réservé aux armes fixes. . Le go1~·vetrnnetm1onend'utiliser pour la pré-' puissantes, de l'organisation ennemie leurs 3 sous•marins ennemis représen-
couv r . ,..,L. 111 <m't' • ces Ier· 1 t 11 a pas 1n e . · . t l tra ' · · patience ni r espriL de Té!IOlulion ne man- M . ._.,UTC ll .a 0 '""" •n Art. 6. - Pendant la durée des lOS 1-, 1 av'res de guerre fra.n- dont on.ne savait Sl la na ure ou e - tcnt déjà les trophées de nos umtes, 

u prendre dédatauons . . . · sente guerre es n 1 . •ta·t ~ hostile 
queront au gouvernement. po '. . mes ses C . t t ~o- lités anglo-italiennes, les reg1ons mari- , . t t sous son contrôle ni vail humain nous y e ' p11.S ' qui sillonnent Ie • mare nostrum •avec 

'"] · erait necessarr•• Le• ommunes regret tron ,... . . 1 b ça1s se rouvan 11 d p· d V"tto • à · 
les m;:n~· ·~~ 'd ~g nation f dément le sort de la grandL nation times et militaires fort1f1ées et es a· 1 de formuler lors de la conclusion de la nos troupes, ce es u :;1~' :.~ • une maîtrise qui sera consacree J3. -
pc~arla:;:c~~~ eévéenements q~i onl suivi f;:nçaise à laqu ll.e nous avons ét.é liés ses navales de Toulon, ~izarte, A1a~ ~!paix, aucun~ revendication sur les uni- ri.o Veneto, d~s dures ~dee: de l'Eo~ mais. 
I.. démission de M. Reynaud M. Chur· •i }onglemp• en temps de gue':'e; . en cio, Oran et Mersel-Kebir seront de tés de la flotte française. pie, de Malaga, d~ San . ' Que voulez-vous de plus ? Lisez nos 
chill a déclaré : temps d': pa!x ~ q".e nous ~::~~~:;,:: militarisées, la démilitarisati?n devan: l Néanmoins, pendant la durée de l"ar- bre, .ont ·surmonte toute resi~~e i~ communiqués. L'Italie fasciste n'a ja-

LA FLOTTE F'RANÇAISE c?mme e\";'·p~g;:.e•d~::' cultuTe libé- être accomplie dans. les 15 1ours: L~~1 mistice, il pourra demander l_'utilisa - nenue et ont œtte;n~ le:' va~ esten: être mais menti; vous pouvez être sûrs que 
« Nous avons fait nal"'J,.,_ncment to".t d..Îss:•terd"u.n• civilisation lolérante en dites bases devront et~e r~ndu:;nu. _ltion de certaines unités françaises pour q~e la nature et l.~~toir;'. ~~l'avenir nous vous <lirons la vérité avec cette 

. était en notre pouv.,1r pour am-1 r e lisables pour toute operat1on e ens1 1 d les mines notres, dans les SJeC es e . , té . t Ulle règle de vie pour 
cr qui bl . t de Eu~ope · , . . ' - . t' au raguer . . ' . b gliers ont r1- loyau qm es ' 
ver à un accord favoTa e. a~i ~UJ~l tt . « li ne serait d aucune utihte, cl au ve ou offensive. Leurs capac1 es \ A t 13 Le gouvernement fran - Alpms, iantassms, cl'Sa ' tres fascistes et que nous vou· 
la f•çon dont on dupo"'.'1ait e a o T~ cun av4ntage a·u•~• ,notre force ou de point de vue de bases de ravitaillement . r .' .. - autorités italiennes valisé de bravoure, tan~ que les hom- nous au. . st urer dans le monde en-
fr&nçaise. Afin de de'?ontr~r enco p«dte notre temps a prononcer de du- \devront être limitées aux besoin.s des 1 ça1s ind~quera aux cham s de mi - mes des chars, les cavaliers, les soldats l<_ms voir m ,, cela uc nous luttons. 
plu• la sincérité de °'". ,nt~n dond, nt~s-1 r.-. paroi.., ou à ftùioe' des r~proches. 'té de la flotte de guerre française la position exact~ des p 1 . te - du génie se préparaient à être les ému· tier. C'est pour q es prêts à 
iavons ".flvoyé lr- pTem1er ·Jt . e •· N us etPétons qu une Vle asl'lt'z lon- uni s . \ nes. Il s'engage a décharger es in r te hé - pour cela que nous somm . 

;r,itautf. llortd Llo~d en ::~n~;,:I;~ ~~~~ gu: et ~~e 1; pauvoir néce~aiFe nous J: \quAi yt s;ront ~=~:r;::e:~nes délllilitari- ruptions ferroviaires, les barragebs ~e lesS~eRle~S g;~A~E;o~~~·OUHET mourir. La justicedansdans 1:ute~~sevie:: 
put cons a cr q'lle pou . . ronl donnés pour sauver a rance r . . - f . t autres obstacles a.ux a or s . . d la dans les oeuvres, 
la ·i à ét~l:lir aver lei no11ve•ux mm••- . de la servitude à laqu<'lle elle sées les autorités civiles et les orcesl mmes e 1 L'aviation ? Déjà, dès la fin e . i 
tT;.,. 't' ';:~:: r:~uile pâr la puissance el l"acharï de ~olice nécessaires au maintien dè des _bases n!lva es. 1 ent Je ou - guerre mondiale, notre Douhet avait of- Tou)OU~ ·~~t le renùer collaborateur 

c L'aswrance soller.nelle n'!us a ele nement de l'ennem~ ainsi que par suite I' rdre demeurent à leur poste. Les au-1 Art. 14. - No~ seu em d g r fert au monde une théorie qui a été ra- ... Te pl f.Qèle 
dr. nnée qu'il ne se1'lÜt pas pernus que a d'autre railona. . . \ o . . . . ales pourront ' vernement français promet e n.e se i- . . 16 par toutes les na. - du Duce, \e US 1 ... 
flc.tte tombât aux m><ins ,ies Allemands. N péroM que \'EmeLre fran- tontés m1hta1res et nav 1' 't 9 qui . vrer nulle part à une action ho5t1le con- p1dement 1J.S8Ulll e 
c· est avec chagrin et étonnen~ent . que « ou(v:ir I& su.ite en 4èlne page) \Ussi y demeurer, dans les imi e 1 
j'ai lu r attic:le 8 du traité d amu•hce 
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LA ,PRESSB TURQUE DE CE WIATIN LA VI LOC LE 
Américains et l'E.'urope aux Européens. 
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l\Jercredl 26 Juin 19.tD 

Les communiqués officiels 
d.e tous les belligérants 

t-••PI"' IL 

,~,,.- '""""" r_ ......... . ... , .......... _ ---
M . ..... 

......... 11 .. .... .....,._... -·-·-
Mais le désarmement de la flotte fran 

c;aise suffit à troubler l'équ:libre en Mé­
diten anée. Le jour où les flottes itallen­
ne et anglaise demeurent seules, face à 
face, la supériorité britannique en Mé­
diterranée est compromise, surtout si 

LA MUNIClrALI 11'- lement a.ux examens de sciences natu -
LES CRANDS TRAVAUX EN COURs

1
relles ou de mathématiques tandis que 

L'adjudication des travaux de cons-' ceux de la section techniqne doivent su-

truction tic certaines routes à l'intériew bir aussi _ies épreuves d'histoire <>u _ù~ • COMMUNIQUE ITALIEN COMMUNIQUE ALLEMAND 
du vilayet d'Istanbul a été ope'rée par philosophie. Les examens <le maturitcl Quelque part en Italie 25 A. A. Q art' CM 'ml d Füh e 25 A dro t r· 1 28 · · t 1 • 

1 
, u 1er ne u r r, . 

les soins de la Commission Permanehte pren n m e _JUI~ e ei' rc>Su tatsj·voici le bulletin No 14 du quartiEµ" gé- A.- Le haut commandement de l'am11!e 
QUE SE PASSE-T-IL EN 

BULGARIE? 
"· \'11111 t ... ~('l'it • 111'1 , ••• tll1t• ! 

de la Ville. Il s'agit notamment des rou- en seront communiques le lendemain. uéral italien : communique: 
te.; conduisant de Topkapi à !'Ecole d~ 1 L'ECOLE DES LANQUES 1 A 1 h. 35, à la suite de Ja signature La campagne de France s'est termi . 

. • 1 Les cours de lanrues étrangères à d 1 t· d' · · 1 h · \'.aviation allemande, collaborant avec br et a Davutpasa, de celles de Mela - , " , . . · I e a conven ion anrnstice, es ost1- née après une durée de seulement six 
. . · d M l d'U k''d d <•· (Ecole des Langues de 1 Umversitc /'té · t t l'lt 1· t 1 F Nous constatons qut la mob:Jisatwn l'Italie, utihse ses bases pour attaquer m1çesme, c a tcpe, s u ar, e 01- . . I 1 s cesser en en re a 1e e a ran- semaines par une victoire sans pareille 

civile a été proclamee en Bulgarie Sui.·. la flotle analaise. La perte de la maitri- le, ainsi que de la route du débarcadère ~om~enceront le 1er JUiilet. Ils an_ronllce su~ tous les échiquiers métropolitains des armées •alle91andes. Depuis au jour-
. . . " . . S .. ,. heu aeux fols par semaine, de 9 h. a 12. et d' t vanL les rumeurs qui cuculent, une se- •e navale en Méditerranée signifie pour a ua.u1ye. . . . . . ou re-mer. d'hui, 1 h. 35, l'armistice est entré en 

• • • • " , • 1 E • d . Les eludia.nls qui doivent se piesenter u · •t 1- 1• rie de greves aurait eclatc dans le pa.)- l Angleterre, sa position en Afrique corn n mcme t<omps es mesures devront d . . . • . n sous-marin 1 a 1e11 a cou e un va-
. · •t · · ·t t 1 d aux examens e œparaUon qui ne sui- pe voisin. Le règlement de ia vie econo- pr·omise el peut.être la nécessité d'a e re pr;ses pour ev1 er out rctan ~ns ur. 

t la t t . d . 1.. • . vmicnL pl.s ces cours ne pourront pa; Un · ·t 1· · • ·t mique a été troublé. Le gouvernemen bandonner la Méditer~née aux Alle cons rue ion es rues a intencur ùe sous-marin 1 a 1en qui opera• en 

vigueur. 
Hier, au cours de la dernière jour -

née de combat, nos divisions ont avan-
7 l 1 1 11 changer de classe. mer R t · b bul.,.,,re a été obJl<ré de proe amer a mands et au• Italien:;. Tous les man a vi e. ouge ne ren ra pas a sa ase. cé sur la côte de l'Atlantique, après a-

0- •
0 ~ 1 LE SERVICE MILITAIRt. A 

mobilisation c vile. dats britanniques et franqa's en Afrique Le vali et pré~idenL de la Municipali- u cours d'une mcursion aér ... nl'\ll en- voir brisé une brève résistance, jusqu'i'. 
A première vue, on ne 1.!-0u.c rien du Nord et en Arabie seraient c.ompro- té compte inaugurer pe1,;onn;,Ueznent ' LES OFFICIERS DE RESERVE nemie sur Tripoli, aucun objectif d'inté- la ligne de Royan , à l'estuaire de la Ci -

à objecter à cela. A conilitiou lllC cet- mis. C'est là la raison pour laquelle le Lertains travaux d'intérêt public qui ont Du bureau de recrutement de Fatih: rêt militaire ne fut attein,t. Les bombes ronde et Angoulême. 
te mobilisation civile ne c 1rl.c· \llH' mo cpremier. anglais attache tant d'im - été exécutés, et notamment l'aménage- Les diplômés de l'enseio-nemenL se j tombèrent sur des maisons•du vieux Sur le front du Rhin et en Lorraine. 
bilisation travc:itie. portànëc à -la flotte frnn~aise. medt du cimetière d'Abbasaga, les j.u-- condaire, de Lycées ou d'é:olcs supé •

1 
quartier juif, faisant_ une ~ingto.ine de l'ennemi a perdu de nouveau des ouvra-

Ot. la situation actuelle en Bulga- Or. jusqu'à ce moment, on n'est pas dins pour enfants ùe NiSJ.ntas et de 1ieurc:>, sont tenus de se présenter le victimes .. Une incursion aenenne en - ges fortifiés . 
rie présente une série de faits qui se re1rne1gné sur la position de cette flot- l?ishane, des nouvelles dépendan~E:s d<!S 1er ju;llct à l'école des officiers de ré . , nemie sur Cagliari, au cours de laquel- Au Donon, dans les Vosges, un grou­
suivent Pt qui ne sont guère de natu- te. Si elle avait voulu échapper aux Al- casinos de Florya et de Taksim. serve. Ceux qui, se trouvant dan:; ces le on jeta une trentaine de bombes, ne pe ennemi de plus de 22.000 hommes 
re à apaist0r le:; soupçons. A l'instar iemanùs, elle aurait dû avoir déjà rallie 1 Certaines grandes constructions ont conditions, n'ont pas encore accompli fit ru.icun dégât, mais seulement quel • capitula. Parmi eux se trouvent un gé­
de la Hongrie qui, au lendemain ùe la la flotte anglaise. Or, elle ne pouvait dû être ajournées ou inten·ompues, en leur service militaire, devTOnL s'adres-

1 
ques blessés. néral commandant d'armée et trois di-

reddition de la France, demande la ré- pas l'avoir fait. raison des difficulté:; que l'on rencon . ser au plus tôt à ce bureau de recru -1 Deux tentatives d'incursion, vers Pa- visionnaires. 
vision des traités. au beso.n par lès ai De toute façon, nous serons fixés au 1 tre à se procurer le matériel. Cependant tement. l lerme fure~t empêchées pa~ les avions Au Sud-Ouest de Lyon , St. Etienne 
mes, la Bulgarie C>t entrée dan.:; 1..i mê- cours de ces jours prochains. Et la ùé- 'on tâchera de terminer le stade de Dol- LE CONTROLE DES JEUNES GEN5 de chasse italiens qui obligerent les a. et Annonay ont été pris. 
qi.e voie, dans les Balkans, et semble ri- cision de la flotie française est de na- 'mabahçe. La Municipalité s'<ifforce de DES CLASSES 1332-35 lvions adversaires à s'éloigner. En Savoie, nos troupes ont réussi, en 
valiser avec elle. ture à décider des destinées de la guerre 'se procurer le fer nécessaire à cet ef Du bureau de recrutement d'Emin~li: La guerre continue contre la Grande mettant en action des chasseurs mon • 

La Turquie n'est p)ls intéressée par en Méditerranée. 1 fet. Les dates ci-bas ont été fixées ixim· B~etagne et continuera jusqu'à la vie tagnards, à percer en divers secteurs 
les questions que soulève le révisioni~- · 1 L''lsphaltage des rues traversées pru. le contrôle de la situation militaire des' toire. /es positions ennemies défendues opi-
me hongrois. Mais il n'en e><t pas de mè 1 J1i. i).ft M -_ _ - - - :E .'.'&. l le tram est sur le point d'être entamé. jeunes gens nés de 1332 à' 1335 qui , a-1 COMMUNIQUES ANGLAIS niâtrement. Aix - les-Bains a été pris. 
me pour les questions qui concernent la C- .... .... .• Sabah Poslas1 · •UR~ On a concédé à l'architecte et entrepre- ayant.déjà fait leur service militaire ont Londres, 25 A.A.- Communiqué du Au cours de la reconnaissance aé -
Bulgarie qui touchent directement a neur de travaux publics, M. Nebil, l'as- été régulièrement licenciés, de ceux qui ministère de !'Air : rienne d'avions de reconnaissa11ce et 
nos frontières balkaniques. C'est pom- LES HOSTILITES ONT CESSE phaltage du tronqon Harbiye-Taksim. n'ont pas encore accompli leur servie,,\ Des attaques furent effectuées hier de bombardiers, au large de la côte at· 
q':oi n~us so~t·s tenus de sui"."~ de EN FRANCE MAIS LA '1 ~'érection d'un ".'ur autour du mau- ou q~ n'ont pas été convoqués. Ledit;dans 1~ nuit au-dessus .d't~ne. vaste ré- !antique française, un transport brit.an-
tres presle developpcment d~'l!,evene- ' solee de Barbaros a Besiktas a été ad- conlrole aura heuentre9 et12 h. Les g1on d Angleterre par 1 av1at1on enne - nique de 5 à 6.000 tonnes a été attaqué 
nemenls en Bulgarie. LUTTE CONTINUE ljugée pour un montant de plus <i.e 3.000 intéressés devront se présenter port<!l.lr~ 1 mie. Des alertes furent données dans avec succès par des bombes. 

On ne saurait concevoir que 1~1 Bul- < • ., .. t 1111 "" 1 tif' r:, nott" friui1:uï .. ,· 1• 111·1I~tqs. et lêi dé.molltion de .Ja partie de de leur feuille d'identité et de leur feuille Ide notnbreux districts y cotnpris la ré- D'autres raids de reconnaissance eu-
..garie entreprenne à llc- seule une guer· / ""' •rforrup .. "· \bicJin nin('r: l'ancienne oaserne du 'l'aksim cn "' bor- de séjour (ikan1et senediJ. Loo pour _lgion Pe Londres. Nos canons anti-aé - rent lieu dans diverses parties de la 1ner 

re de conquête. D'autre part, l'Allma- Si la flotte de guerre et la flotte de dure de la voie publ:que 1,our un mon· suites judiciaires usuelles seront entre- riens et nos projecteurs entrèrent en du Nord. 
gn ft l'Italie n'ont P'dS mtérêt à voir commerce franQaises ainsi que les for- 1tant de 4.500 Ltqs. prise>i à l'égard de ceux qui ne se pré . action. Un certain nombre de bombes Dans /a nuit du 25 Jllln, quelque• 
traru;former en une zom· de guerre la ces aériennes s'unissent aux forces co- JETEZ LES BILLETS DU TR scnteraient pas ; furent lancées sur les comtés de l'Est groupes de bombardiers effectuèrent 
régi~n balkaniq~e où :1.l~s r,u:sen~ lcurrl loniales_pour se rebeller contre la Fran- DANS LES CORBEILL~S AM Les jeunes gens de la classe 1332, le et d>j.ns les Midlands·(régions du Cen- quelques raids d'attaque en A11g/eterro 
matieres premieres. Neanmoms, on ne ce off1C1e!le - et tout semble indiquer jeudi 27 juin· trè) .. La plupart tombèrent dans les Centrale et bombardèrent des aérodro-
peuL nier certains événements qui a.;- qu'il en sera ainsi - qu'adviendra-til Des corbeilles en fer ont été disposec:s Ceux de I; classe 1335, le lundi 1er champs et ne causèrent aucun dégât mes 0(1 des avions stationnaient, ainsi 
sombrissenL tous •les jour,; un peu plus de la situation ? aux abords des arrêts Ju tramway et Juin; sérieux. Des bombes tombèrent égale . que des entreprises industrielles d'a · 
l'horizon b1lka.nique. Des milliers d'officiers et ùe sous-of- ùes autobus. Cependant, certains usa - ceux de la classe 13::!4 le same<li 29 ment sur une ville du Sud-Ouest d'An- vions . 

Une dépéche en date d'hier, de SoJia. ficicrs de 01nère, voire d'oficiers de gers, peu soucieux ùe la propdelé cl de juin; g/eterre. Autant que l'on sache jusqu'à Au cours de la jolJrnée, un avion bri-
annonce que ·le gouverncmc1n réqu1si rescrvc, qui ont l'amo,;r de la patrie au 

1
1a bonne tc:nue cl" la ville, conlinuc~t à ceux de la c-lasRe 133'!, le lundi 1er' présent, 3 civils furent tués. Ailleurs, tannique a survolé l'aérodrome de stn· 

L10nne toutes les armes ain:;1 que les coeur, voudront passer en afrique ou Jeter leurs billets par te1Te. La Prest - juillet. 16 civils furent blessés. Aucune victime va11ger-Sola. Des chasseurs allemands 
jumelles se t1ouvanl entre les mam~ de en Angleterre. Les moyens nécessaires!dence de la Municipalité a ·adressé à MARINE MARCHANDE ou dégât ne sont signalés dans la région ont cependant abattu /'avion avant qu'il 
ht populatil•n. C'<'St d.re que la moti11-. ne manquent pas à cet cifet en France tous les cercles mmuc1paux des insLruc- (de Londres. n'ait pu <ancer des bombes. 
88.tion ~'\vile vise d<-s oùje<"tifs t.rèti ,i.,1. uon occupée"'- même en ~'rance occuJt1ons stnctcs }es invitant à appliquer LE RETOUR DES BATEAUX TURCS X Dans la nuit dernière, des avions bW 
.., '" '·: '."'". ""9""''"-Dlii.def;!'fil"nl '~-Au moment où nous tracons ces des sanctioris immédiates aux concito-1 Les. vapeurs. turcs qui se tr:"uvaient Londres, 25. - a.a. - tanniques ont également survolé l'Al/e· 
n faut sa\ OU' a.u plu::> tôt si c1 e -ca:rne ugnes, ae 11unr,;,1.cu.I\. vw~~ "i.i.,__,,_. .._ ............ . 1 en Méditerranee commencent a arriver . . , . . . 
des objectifs militaire.s. 'Jittoml français. Le voudrait-il ue le[ . L'EN::f1:;.fdNEMEN. ~ .. ><vw l"""' "P'"" , mo.~r , ~ Le ministre de 1 air com11:n1que magne Septentrionale et l'Allemagn~ 

. · ' q lundi le Platin ven t l p· ' 1 ' 'Il: q;u~n;oy ~..,"'"'" 01 '""'""'' <> .. ~ ..... ""''"" .. ••••• .. ~s'l:n '"'~ vu 
--~~-----.,...,.---,--,~--.,rll:ouvern<>=<>nt. d Boœ<1 .n' P"" i.Es i.;xAMtJNS DE 111ATUR1TE .. '. ' ' an < u ll'ee est ar· par la mauvaise visibilite' attaque'rent ·ect'f ·1·t · 

i----.. ---- • n"e h1e1· Le D . 'tt' ><~- . ' 1 ' s m1' aires. • . · • ... '" en mesure de s'opposer · l d · t ' · emir a qui e ,,,.,...sell-le d · d . . . w - • • : • ""J ,_ ..,,..._:_.,._·-~ a eur epar · 1. Les examens de maturité entamé, et doit se trou e es aero romcs a Eindhoven, Sch1pol et La D. C. A. de /a marine de O'uerre 
-:::-· ·-:=,-=--~=~~· -·-· Et ces officiers français ne sont pas de. 1 ~ v r en ce moment aux a- Wallh b t ·t . . ., . . . ~ .. Juno.li, se poursuivent dans les Lycées bords de Malt aven- as~'S en err1 Oll'e occupe allemande a réussi à descendre 2 avions 

L'EUROPE CE1-lïRALE ET LES homrn~s 'prives du sentiment n~tionallLes questions sont envoyées d'Ankara On cscompl:· ue dan 1 par les Alle~ands et d'où les bombar-langlais sur la côte de la mer du Nord· 

BALKANS. ~~1~:;~ct\=~~:::e ~~~~ ~~!u!~~:el~ut P_ar les soins du ministère. de l'In,,truc- la semaine proc~'line au spl~sc~:::i~~o~: ~~~se~n1:c~~~~~~~~~::t~r ~r bo~:1 COMMUNIQUE . FRANÇAIS. 
"" '" '"'"'" ""'"." 'a•h• "" ' Que fel'Ont l'Allemague et l'Itar • t1on Pub!Jque. AUJC>Urtl hui :turont lieu nos bateaux seront rentrés. . t' . . · .. ' g . ope_ Bordeaux, 25 A.A.- Commumquc 

· "'. b . 
1 

• . ie les examens de phliosophie et d'histoire UNE DELEGATION DES za 10'1s se puursulV!rcnt pendant la 11\Ut. du 24 juin, au soir : 

li n'y a pas une seule nation parmi 
celles qui sont établies dll!s ce coin de 
l'Europe qui soit ca}Jable de sacriflei· 
gratuitement son indbpendance. ::;i l'on 
se dit même qu'un incenùie allumé dans 
les Balkans linir bien par être éteint 
par une grande puissance, cettt extine>­
tion ne sera que provisoire et on n'au­
ra fait que semer parmi les fumées s'e­
lévant de:,; décombres de nouveaux sen­
timents de haine, de vengeance et de 
rancune appelés à porter leurs fruits 
par la suite. 

La guerre actuelle a soulevé des ques­
tions tellement çompliquées que nous 
sommes pçrsuadés de voir demam tous 
les traités être passés en revi•ion. quel 
que soit le vainqueur. .. 

C'est Hitler et ll.lussolini qui freine-
ront le;; aspirations de la Hongr:e et de 
la Bulgarie dans le cas où Ja victoire 
couronnera la lutte entreprise contre 
l'Angléterre. Et Je maintien d'une paix 
harmonieuse dans les Balkans dépeno 
principalement du tact politique de ces 
deux hommes d'Etat. 

pour nser a res1stance de la .!<rance 1 •1. \ • Schipol fut de nouveau attaqu · · 1 é 
non off . 11 t d t . pour es e evc.s de la section de rétho - ARMATEURS A ANKARA . e, am·j L gères progressions allemandes dan; 

1c1e e e e ous ceux qui en - · t 1 .. . si qu'un aérodrome à D'kooy L'aéro 1 Ch . 
troprendront Ja lutte aux ordr rique c es examens cl mstoire natu - Une délégation de l'Unfon des arma- r . c . . a • aren~e ou l'ennemi occupa An . 
• Cornit' N ti aJ d Lo dr es du relie et de physique pour ceux de la sec- teu.rs a été envoyée à Ankara en vu d orne fie Mutheim dans Ja Ruhr et ce- gouleme ainsi qu'à l'Est de la vallée dLI 

e a on > · e 11 es ? tion technique . .811 vertu du nouveau de procéder à un échange de vues e lui de Kassel en Westphalie furent aus Rhône où .il atteignit Aix-les-Bains et 
· · · · . avec s1 bombardes 

re~tement qui e~L ap~l1que pour la pre- Je gouvernement sttr Ja question du · les abords de Vorette. 
~ miere 1o1s cotte annee, l<:s élèves de la tr:i:n&-port du charbon destiné aux che- . D'autres f~rmaüons de nos bombar- Dans les Alpes, les attaques italien· 

section de relhorique sont soumis éga-j' Illins de fer de 1'Etat. diers att~querent une base. navale à nes se poursuivirent toute la journée 

1-7.7.ïl Yen! Sabah 
- .. ,... • H•\•.f 0 >o o· .... ~· ot• oo 

POURQUOI LA FRANCE 
A-T-ELLE ETE BATTUE? 

Lt• f1•lt Q11°un JHJnt "'"r L.1 \f('U'il' n"u 

1111., t'tf dftrult 011 qur If'., .\IJfntand'i 

n(" suffit pa .. , notf' ~l. .Hü,..i,t·ln ('ahld 

Di:s facteurs multiples ont agi, d'or­
dre moral et spirituel, sur Je terrain po­
U1que et social, après la guerre de 1914 
1918. Leur analyse est très complexe et 
très malaisée. Mais l'on a une tendan­
ce à exprimer les qu~>stions les plus com 
pliquécs en une ou deux phrases s>m­
plcs. Cette tendance peut nous amener 
à nous écarter de la vérité, mais elle 
peut nous fournir au moins la satisfac­
tion illusoire de calmer temporairement 
nos hésitations et notre curios.ité. 

La 
Helder ou des exp10.s1ons et des incen- ,E/les furent bloquées à proximité de /a 

dies furent provoques. . frllntière par nos avant postes, sau' co1nédie aux ceut _A Do~und, dans la Ruhr, des de- dans les lflauriennesoù l'ennemi dépas-
V pots de petrole .et des. gares de triage sa légèrement Lansilebourg et dans le 

a••teS ~, •. ·ve1·s... iure?t bombard~s .ainsi que des objec- secteur de la côte où il occupe Menton 
\.1 U ~s a. Karmon, a 1 est de Dortmund et Nos positions de résistance sont intac-

a Kassel. 

NOYE:. 
L"n ccrl tin AU, t.llt h.' 1-tinln'. Jiat.i•unt e.. lie· 

J('rb(•v •·uc f''Jrln. <ivJJ.lt loul• la b:1tQUl' tk· :\('<.'t\ll 

;, Jïniiu dl' t·e dt•rnit.•r, A un &:H'lll><' ch• huit i'Dr· 

çonnt'tS Cll\flJreux •Il' !aln· unt• t.-.._l·ursi11n &.li 13oi.· 

Jlh<•re JJ1• B1·;i. leorbt'Y, nos Jl(.'llla nautonn[.,,•r1 i1n-

la du.me AYbC r~tusa t.oul nouveau i;ecours, tlont 

elle nvalt con&htlé d'1ulleurs QU'Ii taisait un cn1-

ploi <l~ploraJill·. l·;n n·vuntht', t'lle clonn1t i"t Hü:s­

lt.•ni, " 11 uhonuant'l' <ft•xt•c·lh•nts <'OLJ.;e\ls c•t lui l'i­

ta J'extnlplt' cl'Ihrnhln1 tJUi llnt.::ne ho11n1..·ll'ml•nt et 

1i dl&nl•m<'nl .,00 l'Xisten1..·t.'. 

Ll' Pui.<t.'!r>n ne 1nanqul' 
r1111· si.1i!(.• iJ1· la vioh'11t'(' tlu cnurnnt ~t •Il' l'l'U Jja~ • .uu l3<JhJ>/lotl' • 

. - ((~nrlul-f'JJ~· Pour 1 l f 
<1 ''P~rknl·e llt· st·a OC'CUpunbi, la liah:iuc t•apota 4 uo no.• <' (1-nl!i>-IU lJHN i1l'1'h~ur 

\ 

cvmn1~ nutH lits '! 
brusquemt·nt 

On accourut de toutt.•s pnrts et l'on puL rccueH· 

llr sept d'~ntre lf."s Jeunes naurraa~s Le huitlè -

me, le IJl'tll Salih, a dl:;.pa.ru et Clo!L étrC' e1Jnside 

l C comme no}é 

Or, HUstt.•m (•CaH il're. 11 n d'ullleuni tort 

inauvais caractè11.:. Le.s conseils de Ja diane lem­
me curent le tlon de l'énerver A un ccttaln nto~ 

ment, Il i:;e Jt:ta sur Ay~e oL e;e mit ù Ja battre. 

Les bâtiments de l'aérodrome et.. le~ 
tes sur tout le front des Alpes. 

usines d'aviation à Deichshausen près si endommagées. 
ùe Brême furent (.gaiement •:i.ttaqui>s. Tous nos appareils rentrèrent indem-

D'autres avions bombardèrent le ca- nes des opérations de jour et de nuit. 
na! D0rtmund-Ems où des portes d'é- Un bombardier « Hanson • de la dé-
cluses et des chalands furent atteints fense côtière fut attaqué par 4 chas 
Des bifurcations et des gares ferro -' seurs Messerschrnidt monomoteurs au 
viaircs près d'Emmcrich, enti·e la Ruhr! cours d'une patrouille qu'il effectuait 
et la frontière néerlanda;se, furent aus-1 au-dessus de Ja Manche. Au cours de» 

(Voir la suite en 4ème page) 

= 
• 

[~h,. ":'o.K• J . '. ... ~ ..... .:. .. ~·· lf=-~~~=-q,J es!~t:~::d O:~:s ~:g1:°:r!: de c~~ 
' __ _ ___ lfl' 1 France, la figure du maréchal Péta.in 

Des J•our: ulte" ont ~té entam •es contre Ali. 

LE NEVEU 

Surprise et effrayée par un pareil traltcn1cnt 

auquel ell~ ne :i;:e tut pas attendu de la part c1•u 11 

homme à t1.Ui eue n'u.va.lt fait que du bJcn, ·'>~c 
voulut fuir, en appelant au ~t.>cours. 

LE SENS QUI SE DEGAGE DU e~ de se>n cab~n?t se dresse devant nous. 
Jtù h~m llit un 111:tlt homme tl'uspecl JtU;111nl ~ 

Clant.~d'.11lun: néw:ll&:tlt: l't liUi 11·é:o,;prJn1c a\"l'C un )Iuis Hlistcm était C"l)mplètemcnt d(loehalné. 
DISCOURS Dl: La France~ ete battue parce qu'il a été 

possible d'y constituer un gouverne . 
vhoililc t•mbarrnR li u con111;1ru 1,.ir devant Il' le1 la wur.suiviu, Ja reJolw:illt 

duns lf:s cacalJel'a et 
lrJbunul 11é1J&..I clc tJialx ile Sult•ln ,\hllll·•I el, a- Jut pJonKea <.luna lu ~c>rw:c un loo.ii J>olantllll. L~ 

~·,_C:~~~:,~!~.L,,. "'"'""' ment capable d'accepter de pareilles co11 
dition~. c'est-à-dire moralement et spi-

1iro11ontt- hh•r 11" •L t hun·hlll 1111, ( um · 

La p-artic la plus imporwntc du di~­
cours ei;t celle qui a trait a la flotte 
française. 

L'Allemagne ,;'est e11ga.géc à ne va.: 
ulihser ·~flotte f1.m~a1se pendànt tou­
tt• la du1ée des ho~tlli és. AJ'Pukment 
en accevtant cette clause, on a songe 

r 1tueUcment préparé à une capitula . 
tion. 

A notre point <le vue, ce n'est }:lS au Voil·t ('11mu1l·rn 1'l·1\l1ul•h· 1•i-t·lln11naiI"t' a iiermls 

cour::; du dernier mois que la France a "' 1 t-1hllr t('.i tnlt.~ . 

étc vaincue. Sa défaite était préparée 
de longue date. Les derniel'>i comb1t·" ~ IOt>J:?u!. :'•las J.t'. atr dr~ .1J! Tt-nr mal ('! tl av Ill 

n'ont fait qu'a11porter la manif·'stat1·on ~ fini r•ar fl•-nit·r l1ou1 <JU~ Il t•lu t \t•1n1 it IFiltin 
d'une réalité tra!!ique'. Le gouver·ne • ...,. bu! 1·t avait 1•Ll' tlt·nu1n-lt·r 11.!illl! à &•Ill C'ous;n Iht.i 

mé-nl Pétain offre' de frappantes ana- h1m. ciu1 1·s<-·rre h· ut~t.('r h· iit·,.hcu1 i1 Humll -

I~g1~~ av:c h ... >s fa.meux cabin~ts comrX>- ka\·ak. 

ses d ~ci_<'ns vizirs, d'anciens dignitai-
res i1nper1aux qui étaient constitués de ll111t•t_ 1::111· 1 .,~,,,<·i11· trot~ 111 ''" ~ inatya, C'ellc· 
temps à JUtre à Istanbul pendant lapé­
riode d'armistice. Les ·~ appelés au 
pouvoir étaient connus par leur inté • 

qu·eue habile l'' Ut·u' ,tutr1.: qu·l·Uc JOUl.'. Husler11 

nt il;>J>el ù. ~a pllll t.-t r1..•us. Il cr'Cf:('ll\'(•n1cnt a en 

ol>tenlr dl!létcnt:i: montants 

lundis (1u'un (it•l 

hlt·s:tun•. Hhsten1 s'n • 
t•harnn •11,., Slff sa '1ttiml' JI lui 

nflU\'l''•U\. ('HU[•s 

A}M.' 1\·aa l':-.11Jr(o que• 1:1 brutt• 
lrap~r! 

t·onununit à 

l!ù t~·rn a t c <llJflf"NlC'nfl('. t"immt' il fuy'llt 

Dl•\fint le JUJ.:(' .J n·11 ~llS lt•nlt' tlt· nlt>r Corn _ 

nwnt l'aur"':11!-ll 1)u cl'nill(•Ur.o,; .. s:i tll~ft•nsl• ~1 
lull>k l't m<rlhablle . 

J1• i.uls h lstllnbut rh·11ui"' J.1 j11urs;, a t-JI tlil. 

un I>t.'lit t'<tJlll<tl 11uuJ· nfl-.li.1l11ir. Elle me le pro· 

mit tout d'alx•z d, J•Ui.:> n:rus;1 <lc s·c\.écUtcr. Elle 

nu· rl'llVu)"Rlt d'un Jour à l'autre sous divers 11ré· 

U:xlca. :.ra vatlencè él.D.1L à bout. Je J'u.t rrapl)éc 

ur tout à exercer une bon nt in1pre:..;sion 
en Amérique. Le grnnJ soue: de l'Amé­
rique c'e;;t, en effet, que, l. lLtier puis­
se s'omparer des flottes anglabc et fra!l 
çaise. Or, M. Hitler a tenu à déclarer 
ces jours dernie.rs à w1 journalli;te unê· 
ricain qu'i n'a aucune visée o;ur l'Amé­
rique. L:Aiuériquc a t-11 dit, e.;t aux 

{Voir la suite en 4ème pa.ge) L'autre nu.1t, 11 i-cvtnt ù la <.:ll:.i.li't:. C.:CLtc roi• 1 de Jnon coutua.u J'Janore combien de toit ... 

• 

L'archange Ezraël. - L'enfer est 
Le pechiu1r. - Et 'où irai-je ? 
L'archan11:e. - Au front. 

au complet ! 

(IlQM de N~ OW. à I' .tÜfllal) 
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~NTF.S DE • BEYOOLU • La vie nationale 

Les calembours 
de M. de Bièvre 

1 

Ath è n e s , Sa 1 o n i q u a, S o fi a a t Bu car e s t 
•ont reJl~e9 avec l'Allemairne PM IM Ucne" ab­

rlPnnea i+cullf:tts dea trl-moteun de la c Deui-­

llf'he Lurthnnaa • ciul as'1ur~.nt la comnnan.leatlon 

direct...- a\~ IM ttseatur lntematlonanx 

Les formes de !"exploitation 
d'Etat dans l'économie turque 

Lorsque M. de Bièvre fut :i;noz:t, quel- 1 · 

ques amis inconsolables se reururent et 
tàchèrent de perpétuer sa mémoire. Uu ' Adr. Té1érr : H a n •• t l u n. &' 45 QunL'1 de Gala.ta Tétéph. : 4 1 .l '1 8 

artiste nommé Constantin imagina de G - = • L'on entend par économie étatiste, pour Je coût de voyage en chemin de exploitations d'Etat qui se trouvent en 
faire graver sa galerie, composée, corn- - r- l'activité économique entreprise par l'E· fer ou en bateau, pour celui de la. con· cette situation de se conformer aux lois 
me on Je pense bien, de sujets calem - \' • E . F-;i • • d 
bounsques. Cette collection forme une 'te conom1que üt _ in· anc1e' re tat et par les administrations régiona- sommation de l'eau ou du courant.élec- du marché, aux méthodes e commerce 
suite de trente-deux tableaux de la \.1 les en vue, soit de la production direc- trique) _ Ides entreprises privées. Dans le cas 
ll"randeur d'une carte à jouer et se ren- ---- -------- -- te des marchandises, soit des services Cette catégorie d'exploitations assu - contra.ire, la gestion fin'llllcière de l'E-
!ermant tous dans un étui. Chacun à organiser en ce domaine, pour les in- rant, en comparaison de celles apparte- tant autant que l'konomie de ia société 
<l'~ux,est une espè~e. d'énigme dont 0~ Stati! tiSques financière!'> térêts supérieurs de la communauté. 1

1
nant à la première (musées, imprime - s'en trouveraient lésées contre les ser-

fa1t un jeu de société en les donnant a ---------------deviner. En voici quelques-une : , • L'Etat peut exercer une activité é - ries) des revenus relativement consi - vices rendus au public par des établis-
Un_ e carpe entre l'as de trèfle el l'as Le mouvement des cred1ts conomique soit en concurrence libre a-' dérablès, certaines d'entre elles (P. T. sements bancaires ou des institutions 

de pique : Vue de Carpentras (de carpe vec le commerce privé, soit sous for -
1 
T.) assurant même, après couverture similaires gérés par l'Eltat, ou pour l'a.-

entre as) • } t • me de monopole. .ide tous frais d'administration, des bé- chat des prodwts proven=t des fabri-
• beux h~mmes qw se. battent auprès agr1co e e 1mmo bilier Le but de cette étude n'est ni de dis- néfices substantiels au Trésor, nécessi- ques exploitées 'également par i'Etat, 

(j Une porte : La- porte a deux battants. cuter de l'intervention de l'Etat, sous 1 tent une forme autonome de gestion. les intéressés paient bien la contreva-
Un homme qui traîne une table dans 1•1 l'une ou !'a-utre de ces formes, ni de 1 C'est pourquoi nous verrons l'Etat et leur iles avantages que leur assurent 

~netabrouette : Le père charitable (char- LES CREDITS AGRICOLES LJi. réduction considérable du taux l'étendue de cette intervention écono- les municipalités opter pour une telle ces services ou ces produits ; il n'est 

eUn ~f~/llard qui se promène dans un On sait que les coopératives de cré- d'intérêt a joué un rôle d'imporllance mique. solution. plus question ici d'une rénumération 
Sentier : Le vieux parchemin (par che- dit agricole fonctionnent depuis 1929 dans ~e développement des opérationsJ Nous voulons simplement i?'diquer LA OU L'ETAT SE SUBSTITUE A quelconque. 
tnin). . parallèlement avec les services spé- des coopératives de crédit. En effet, les formes que l'expJoi1lation d'Etat re. L'INITIATIVE PRIVEE LES METHODES -!?' EXPLOITATION 

Rensetenement.s et billets à l'aaence ••• HANS WALTER FEU STEL 
par le Dr. MUHLIS ETE Professeur à l'Ecole des Sciences Politiques • 

Un amour qui refuse des mets qu'on ciaux de la Banque Agricole qu.i, de ce tàux est descendu de 10--12 'i- qu'il vêt pour accomplir au mieux sa mis - 3) Si l'Etat prend à charge l'exploi- Ces exploitations d'Etat, travaillant 
~lû Présente : L'amour sans fin (sans son côté, fournit des crédits ruux cul- était de 1929 à 1932 à 5,25-6 r, le 1er sion, alors qu'un Etat, et, avec lw, les tation des établissements bancaires, des en concurrence libre, sont tenues d'u-
a't'f) · . d' tivateurs. Si l'on examine les cré - septeJ:Ubre 1939. edm.inistrations régionales, se sont en - fabriques ou des mines, c'est daJlS un ser des mêmes procédés d"activité que 

,, ne salle de spectacle composee os . . . . gages' "· tte · b b. diff · t B. • . . 
~~ tnorts : Le théâtre Feydeau (fait di:S assures par les coopemti.ves et les LES CREDITS IMMOBILIERS ..... ns ce voie. , i;t __ 1en . eren. e_ncore._ 1en qu en \es entrepnses .privees, cc, sow:_ peine 
<los). prets consentis par J:a. banque, on coœ- . . . • ,. ENTREPRISES D UTILITE deflilltive 11 ne sagJSSe JCl encore que de mettre enperil l'existence meme de 

Je vais, pour que mes lecteurs soient tate le développement très considéra- Pour a.voir ~ne idee co'.11plete_ de 1 e- PUBLIQUE d'utilité pu_blique; on ne cache point ces dem.ières. (Identité de méthodes et 
~td: fait édifi_és 3ur le talent sin~- - ble du crédit agricole <i.u cours de cés volutio~ du ~t 1~obilier '. il cond: Les fo~es que_ l'Etat d?nne aux or- qu'en ces matières l'Etat entend s'assu- de conditions de travail, etc ... ) 
vr· M. de Bievre, emprunter au _B1e- dernières années. Le tableau suivant vient d étudier, a coté des chiffres garusmes econoIDJques dependent des rer une part des bénéfices. Il s'ensuit que ces exploitations doi-

iana quelques-uns des traits qm me la Banque Immobili · t d 1 Caisse b ts d' ti · · · · · · · · · Daraîtr t 1 1 . , . en donne une idée (les troJS colonnes ere e e a u ac v1té de ces orgarusmes. Dans ies pays ou l'econoIDJe natio - vent s'ecarter davantage que les pre-
ll . 

0~ es pus mgemeux. . indiquent en millions de livres les sol- d'Epargne, ceux des ;placements hypo- 1) L'activité de l'Eltlat lorsqu'il fon nale a peu évolué, la création des prin- cédentes de la structure administrative, 
lllate~assaidt qpue,. pou;.tretbal~tafr_ef tousd'ies des de fin d'année de prêts consentis) : thécaires des compagnies d'a~surances. de des musées, des hôpitaux, des im - cipales branches industrielles est une et même, s'adaptant}!. la forme pres -
,, e ans, c e ai aire un Les indic tioJlS bt de la sorte · · 1•. ·t· ti d dm.i · · • -,~art d'heure (cardeur) B A C C éd T 1 a o enues . .iprimer1es ou uu 1a ve es a rus - entreprise tres ardue. Il ne peut etre crite par le droit privé, s'astreindre aux 

- que &r. oop. r . ota 1... t d éd"l ·mmob1 tr ti · · na! d JJ · · · · · · · • Jr,- li y a des gens plus expéditifs, a- . s_ur "mouvemen .. u ~r 1 1 • - ~ ons regio es quan ce es - c1 question pour les 1rutiatives pnvees de dispositions prévues par ce dernier. 
Uta qu~lqu'un. - 193:1 29,1 9,1 38,2 lier permettent d eta.blir les donnees, creent des abattoi.rs, des halles ou des se lancer dap.s des entreprises qui exi- Les monopoles d'Etat, qui suivent les 
- Qm donc ? 1934 28,1 9,8 ;n,9 suivwntes (en millions de livres) : établissements similaires, étant moti - gent des capitaux considérables et n'as- mêmes modes d'exploitation et d'acti-

•t ~ Le
1
s notaires :, l'acte le plus l?ng 1935 26,6 10,7 37,3 1vées au premier chef na.r des considé- .surent point des bénéfices en rapport vité, mais dont le but de création est 

f . pus complique est pour eux 1 af- 936 27 4 7 8 35 2 c 1 ., 1 ti d b" bli r ··1 ' n• d l'eff f. . . . aire d'une minute. 1 .,
7

,.
8 

, , *'l ,. 1 .,. (a. ons e 1e~ pu c, 1 .~y a ,,..s e avec ort mancier .?onsenti •. tou~ au umquem~t d'assurer des revenus subs-
On lu· d d 

1 
. . . 1937 ,, 11,7 3!1,5 ~.,. ~ t 'S ., .raJSOn en pareil cas de s ecarter de la moms durant les preDlleres a.nnees d ex- tantiels a l'Etat, se trouvent dans une 

•Je Le ~ai:~~n 1~1~~~~1 ~\ ~~~~~ 1938 27,6 12,2 39,8 l J !I ·1 .; • ,1 t struc~ure administrative ?rd.inaire, et plo~tat~n; D'autre ~rt, il ~rait _con - situation ~n~èrement différente des 
~e tous deux étaient ceÂainement de 1939 (9 pr. m) , .2_82 14,9 43,1 g_ ï: ] -:, fJ al 1 ~ o. de. creer des orgalllsmes_ a part. D_rul- traire a 1 essor de leco~ODlle nationale groupes précédents d'exploitation. 
Qn~ acteurs, mrus ~u'Arleqwn avait , Quant aux béneflces, .i:s _se sont ~ ~ e ] l ~ !! _ -" ~ 1eurs,_ en ces domaines, il ne peut etre et aux besows de la defense nationale Non seulement l'Etat exploite ses en-

ll rt que ~ Kam n ava1t pas. eleves de 410.000 en 193'l a 599.000 · < question de la concurrence des entre - d'attendre que les grands travaux d'u- treprises économiques par l'organe des 
Qn i~t, u?' JOUr, rosser par des valets dans les neuf premiers mois Je l'année 

1933 J.~,.~ :·.~ .prises privées. De telles activités, loin tilité nationale fussent retardés jus - administratioos deyendantes, indé -
Jlo pertment qm avait tenu des pro- 1939 l,_!J;J'I. 0 " "v d' . l'"""· - d . ula . . d . • 

~ sur son com,pte. Quel ue tem a- · ll!;Jti 8,:i ~.~ assurer a ,,...._t un surcroit e reve- qu'au moment ou l'iaccum tion de l'e- pendantes ou es orga.ru.smes pla.cés 
f>re$, ayant rencontré le baltu, il 1u}5dit: Pour ce qui est des coopératives de ll!;s.'i !J,l ;J,:l nus, grèvent au contraire son budget pal'glle nationale et la formation des sous la juridiction du droit privé, mais 
Jq;- Vous vous souviendrez que les in- crédit proprement dites, leur déve - l!J;J'i U,ti ;J,'I. de frais onéreux. entrepreneurs de haute capacité per - aussi pour certaines entreprises inté -

/!/se _gravent sur l'airain (les reins). loppement a suivi le cours que voici de llla8 l~,U :S,~ Le droit perçu, (compte tenu de sa mettraient de mener à bien des tra - ressa.ht de près l'économie de la socié-
'•èg~ lui ~emandai; comment allait 'e l!J29 à 1939 capacité de payement) , du public qui vaux d'une telle ampleur. Par ailleurs, 'e (Banque Centrale, centrales électri-

.___ ~~ Gtibraltarl ·dit .
1 

. Nombre de· ' A . . 
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!Jal! . do 
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. t.i 
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bénéficie des services de pareilles ins- des nécessités d'ordre politique, mili - ques, etc ... ) , l'Etat a recours à une or-a. , . .._s rop ma -i 11 commence - ssoc1e" n v0<t ne que , es opera on.; ny- . . . . . . . . . . . . . 
•e lever ' ' Coopérat ( .1. ) • titutions ne constitue pomt une contre- taire, social ou économique exigent que me llllXte d'1rut.ilbtive, c'est-à-dire, cel-
!.IIl · en m1 1ers pothecau-es pour 1e.. seules v1Ues d'An- d . h d od . . . q, e Raucourt lui donna son oortrait , . valeur ma.rchan e.- certaines branc es ~-pr __ uc~on foru:.- le"" ,1 r~·'"--_ ·:- . 

"IQ elJe avait fait faire un assez 19~9 65 4 l<al'<I., lst.a.nouJ et J.zmJr atteignent Wle AUTRES EXP\-Q.LTA.T\Qbl.C\.---·· <>v-• V ~· -·· -·--o- , • en économiques gerees directement ~ 
~11.Yais peintre. par 1930 191 20 moyenne annuelle de lU.UUU.U\)(I "A 1> - • -----··v .. -:-, : ·:-- d az d'é - contact avec Je marche, et. meme: l'Etat turc OU les administrations re -
.___ .,_~ • ti. d courant électnque ou u g bran h il se voit force de d' tœti.on que 

il!i.L J\h ! s'écriait-il, quel ~ li'è~m.t !.\131 61 l'our ee qu.i est des prets consen s u . est déjà un peu diffé- quelques c es,_ t L'oblige. -1 gionales et les ormes expiO'l . 
11\ie ! "'"''° ÛM ,,_u_ -"~ M• .... - 1933 653 64 en vue de u~vaux d'uWJté puolLque • elai.rag~, _le cas_ tions, dites àussi d'u·' se présenter en concurren .,;,_dre de l'é-• ces entreprises ont prises conforme. -

r• 
s 

d-

l.!.n-ie de Polignac le plaisantait. sur 1934 666618 67 , muruci;pailltes par la ~anque d.es rent: ces exploita t tenues à sa.tis&i- t tion de travailler _dans le h vente) é_I m<lJlt aux dispositions du droLt public 
~ Calembours et le défiait de !UJ en 1935 • ~~ autes us se cluftrent comme t.Jlite publique, son uns et généraux 1

1
conomie commerciale l.a.c a~té' pour lesl et du droit privé. 

~1r h 568 69 ;u11DlCIP • e aux besOIDS comm ~~~:·:,~il;,,es~t~d~e~n~ec~e=SSl~~:~~~· :,~~~~:;;~==~~===== e un sur-le-c a.mp. . . . 1936 102 smt de 111;s5 à 1939 : r f tion du public ; mais tant posee, _ 
v .___ E:h bien ! reprit-il, d1tes-mo1 SJ 1937 591 Ltqs. d'une vaste rac nt tou"ours ~ - - -·-- ~-~-'-"'._; 
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Cqs vous servez toujours de l'onguent 
1938 

586 114 des e!ltreprises se rapproche ,3 . '. LA VIE SCIENTIFIQUE 
tris Oongs gants_ gris)~ 1939 (9 pr. mJ 568 123 de par leur nature, des formes dacti ·h· a' COUdl'C 
lit\ li se promenait a la camp~gn~ avec Vo;ci maintenant. un tablea.U des 1935--36 810.000 vité monopolisées- Dans les Etats ayant L' 1-nv ~ nl1· 0 n û e la mac 111 e 
, l.rès gros homme qm s arreta au • •>a ~7 588.000 . · ·pe de l'intervention ~o- '-' . 
""rd d'un fossé et dit : . . créances des coopératives 5U'I' ~es alll!O- 19~ 1.101.000 adopté le p;mci . ue les initiatives '4•;~----

Je le sauterais bien, mais Je pour- ciés 1937--aB 652 000 nom1que, 1 on oit q l' rit de . perfec -
~ats tomber ded1lIIS. Ltqs. 19~9 ·- 1. . privées surtout animées de esp . l" UN JOUET D' ENFANT prototype aux machines plus 
·1' Ah 'monsieur repartit de Bièvre, 1939 4.404.000 ,. e i:ont de plus en pltLS tenues a e- B th'le'my Thimonnier, !'inventeur tionnees que l'on devait constnure par 
' lie . - • ' . \ . • . _,ucr ' ' tr priseS· C'est a1 e . . !'Ar . . omme tiea.ucoup 

brait comble de vous recevoir. el 1930 1.900.000 La ba.nque a de son côté, rédmt son rant de ces genres den e . f d Ja machine à coudre, naqwt a - la suite. 'rhimonruer, c 'alll 
fitrans "a Cléo~âtre, ~ Mar::\t'. ~~ 1931 4.900.000 :taux d'interêt 'de 8 jour cent en 1933 ainsi que, en matière d'exploitation_ er~ b;esle (Rhône), en 1793, d'une famille d'w.venteurs, hélas ! devaJ.t d LeSe: 
Il\ a.ire un aspJC par auca ' . ' d ~ 600 000 . . 1939 '·1 tr" "té de commuroca "t le métier de tr déboires sur deboires. 

0rnent où Cléopâtre l'approchrut .. e 1932 1 - · à 5.5 pour cent en JUlll - roviaire, de ec tci ' . étrangères de teinturiers, ll apprr . . _ conna~ e - n invent.Lon ne 
q Poitrine, l'aspic si[flait. Après 1~_p1e- 1933 9.100.000 1 • ussi que la plus grande tion urbaine, les entrepri.sœ ) tailleur d'habits et devint bientôt un vriers, craignant que so d"trwsrrent, 
~n demanda à de Bièvre ~e qu il en 1934 9.800.000 \ Signalons ~ts nus par la banquè a ont été étatisées en Turqwe. 1 - 'excellent ouvrier. Comment arnva;t-ll les réduisit au chomage, ~ insta.1-

ait. d l' vis 1935 10.700.000 partie des cr cipalités ont été Au reste en ces domrunes, aïcoo ts . son invention ? En regardant ex.ecu- en 1881, quatre-vmgts ma es ell d 
1e'1· Ma foi, répondit-il, je suis e a 1936 "' 7 .800.000 la dispoS:ition des m~ux d'adduction pération d'entrepreneurs dif er~ ~e des broderiei: au crochet. Il se de- lées par 'lhimonnier, dans un ~t er ~ 

aspic. . oi.r 700 000 1 consacrés aux trava. _ , "ble. L'on ne conçoit ipomt r ,. rait as possible de ruection de vêtements milit.a.u"es, ~ 
''On lui demandait ce que M. bLe Nfai'. 1937 11. ·n~n 'd'eau et d'électrification, le_ reste al n est pas poSSl. -.mloitant deux voies manda sil ne se p 1 à la main de co b't l'infortuné inventeur, rwne, 
~\!tenant de pohce, pouvrut 1en 1938 12.200.wu ti UI urbaines. deux compagrues e . .,.. . d remplacer le long tra.vai Paris. . il encllt à 

:.e d'une certaine dame Leblanc, iavec 1939 (9 pr. m.) 14.900.000 ' la.nt aux construc 01 - ~ ferrées pa.rallèles, ou des entreprises e \1 brodeuse et de la couturière par un dut regagner sa proVlllce. se rail :IDr 
"%elle on le voyait souvent. . - - - - tramway dans la même, ville. a il mécanique. Après quelques aJL- Amplepluis et se reDllt au trav · 

1 

'' .._ ~ls ne peuvent faire ensemble, dit- LE S. M. R. REPREND SES Voire même, la conj<>Ction ~u ca,rac· ,::::e tâtonnements, de recherches, ll'QU1. 1845, il cons\.nUSalt iµie nouvetl: 
'D~~~e oeu;~:~~ch~t de ses ma - CHANGEMENT DE DRAPEAU SERVICES tère d'utilité pub~<; avec celui : :: \d'essais il inventait, en 1829, la roachi- machine qui se rappr;'he_ ~~~ 
~ières li= l~ menaçait de prendre ses On précise que les 36 chalands fra.n- On once de Bucarest que le iier- nopole peut créer en quelque so . ·pa \ne à co~dre et, én 1830, il la fa.JSaJ.t bre- celle-ci, des modeles. auio ·t un.bre-
Pi~ ' · tre lui ann · l'Etat ·ou les muruci - 5 "t 1848 Thimonruer prenar 

cettes pour s'en servir co_n ., . · çais du Danube mouillés devant Pa$ - . Maritime Roumain reprendra ses nécessite pour . . . veter. . t aou ' . t. Mais peu en-
.._ Prenez-y garde, lui dit-il, J ru, pour 1 . lais 3 vice . . . . \lités de faire acte d'inltiative: Elle était bien rudimentaire, cet e vet de pertectionuemen -

ltie défendre, la voie de l'appel (de la. bahçe ont arbore le dra.pe~u a.ng ' services pour la Mediterranee. Les frais de ces exploitations ~nt . machine de Thimonnier. Tou- courage dans sa patrie, sans resso~ 
~elle J . ou 4 jours avant la conclusion de "ar - -~"' . arti" par des subventions première bo. Ile comportait qua- 1 se rendit en Angleterre et céda 

l!:t . 1 h vec Mlle R celle- , Fran e balances P e des te menue, en JS, e . ces, 1 de Ma.n- :\ 
~i ant a ac asse a ·11 . ··~is elle mistice entre l'Allemagne et la - PETIT APPARTEMENT A LOUER d'Etat rnartie par les droit perçus tre nlanchettes une plaque mobile et sa patente à une compagrue hin 
~e trouva embarrassée dans des brous- ce. La vente est donc antél1leure a ce POUR UN AN.- Un a,ppa.rttemen e bénéficiaires. Dans la ixa o t d' u- une aiguille. Elle_ était mise en mouve- chestJ;lr ... Vo a po. . bien des 

voulut tirer une corne1 e • m~ \ · · t t d 3 ' " 1 ti n de ces " ' . - il' urquœ lia mac c 

~illes . e'ven· ement. chambres à T.a.ksim, Taliml!ane, Topçu droits établis uni.latéralement e ta;d ment nar une corde à tranSDllSSJOil di- à coudre e~ cons1deree,_ par ' sa -
:- Vous comptiez prendre Comeille, Le pétrolier français 1D1ouillé devant caddeSi., No 2, immeu~e «Uygun>, torité, l'on tient co~pte evi ants-droit. recte. Un vre.i jouet d'enfant · gens, comme une m 

· - ' à • · · · demmen e "' 1 \ · vention ang.1.0-
1ut dit-il, mais vous av~z pris Racme. • rtal ainsi que certains autres bâti - louer pour wute l'annee. Calorifère '. la ca~a.cité financier~ des .ay ce sous DEBOIRES . . xonne ! 

,1.E:n 1785. le ciel du lit de Ca~onne 1s~ \h.a .. , édés • des arma- eau froide et chaude tous Jes JOUI'S, as l (Ces droits sont fixes d a~;v~·a;n~~i ;;~;;~c;·œt~;c~e~JO:· :u:et:·~po:urta::n~t~, ;q~m~serv~=it=d=e~,~-;;~~-~;;;;;;;;;;~- ==-=--=-==~ 
et:i.cha pendant son sommeil et u1 m~:en~ts~;on~t;a~u~SS1;;;et;e;;;:;c;;;;;;;a;;;;;;:;;;:J~~~~;~~~~~~rt.i~·~er~;;~~~I ~r;;d;;;ta;;rif~;ru~· n;SL;·~q~uie~c~es;t;;;e;cas;;;;T;;~~ tomba sur le corn< Lorsque de Bièvre\ gl•iQ censeur. S'adresser au 'PO · forme e • 

• .. i:--'• • , , • • te ... 1rs an c;w..o.l'• 

Ppr1t cette nouvelle, 1! s ecria . 
- Juste ciel ! --

•. l!:nfin. la réputation que de Bi~vre ......_ 
etait acquise dans les calembours etaJt 1 -
ene qu'un jour, dînant avec une _pe~ -
0 nne de sa connaissance el lui d1 -
a11t . • 

Faite:;-moi le plaislr de me donner 
t-i; épinards ... • Cette personne, après 
Voir cherché lonP"temos le double de 

1 <·tt~ demande, finit pru· dire : 1 

--·Ma foi. pour relui-fa. je ne le com-
1·l'n1\s pas. 

l .'A.'1:13ASSADEUR D' AN(:I,E;rERRF_; 

A QUlTTE BORDF..AUX j 

St Sébastien. 24. - On apprend que 
'all\bassadcur brilanmque près le gou­
·~r t fran"aiti, s;r Ronald Camp-

nemen ' · pour 
~Il a quitté Bordeaux en avion . 
<Ondres. 11 craint de tomber pnso!Uller l 
"Il Allemands. 

' 
' 

1 

Notre • Tlrhan • vient 
de chantier .. 

, 

------------- Evidemment ils portent le deuil 
devenue li paraît qu'on en fera autant pour\ d;-frais de répii. . .1.tions qu'ils no111 -

sortir La façon dont 1 I a été r para e . re . é · st tout\ Mais 

\à l'honne_ur des travailleurs tlllfcs ··· noi 

sa robe blanche est 

\

tous nos beaux bateaux e Nadir) coOtent. 
(D ... ln d• · 

• 



4-llETOGl,U Mercredi 26 Juin l 9~0 

, , . -LES COMMUNIQUÉS La ,·ie renaît à Paris Les debats d hier ~ 
1•1 aux Communes M 

engagements qui s'ensuivirent un es· 

• J 

' • 
ùn coupd'œil d'ensemble à la guerre 

sur les Alpes 
••• Le drame des réfugiés --o--- serschmidt fut abattu en flammes. ~es 

é ' er une en la paya.nt à (Suite de la ière page) . autres chasseurs ennemis abandonne -
Nous empruntons à l'envoyé sp -1 p~ sen procur . e"t parti vers le Qais qui s'étend our tout l'univor. ~t qui lrent la poursttite. Notre appareil rejoi -

cial de la c Gazzetta del Popolo > n importe quel prIX, . continu• d'êlre protégé par la pu1~at~- t sa base sain et sauf. 
. . S d et n 'est plus retourne. . 1 lutte auir co e li d 

quelques observations potloros<juesl u f .. p'ed Ils ont ftti ce navale, continuera a E X l'armée i-1 longueur respective des deux gnes e 

Quelque~ con.;idérations ,d'~rdre géographique 
et strateg1que 

sur. la vie à Paris sous !'occupa - Les. autrtesl omntem· Ule r";..·~ q.ue les ar - de• Alliés. N"1l&I ..,.~~ro"d,;~eg~:~e1:~ Le Caire, 25. - a.a, - Rome. 25 - La façon dont. . d'bouché du système la comte lign~ d 

en SUIV'an a v~ pire devienclra • !llege . ' F t lienne a mené l'attaque victorieuse e ' - ila 1 e li 
'' '" "'""'" ' ' ' < "" '"""" " ""'"'"'"' m<o< ,.,;. "" ~"'1=« • • oH "''"' "' Co mm•" ;q ,; " '' R 'Y" A;' '"' ' ' , ' ; , 

0 
""'"' M<mdo~, •- OO ""'" • '""" ' c. moti' ;

0 

myoo do• Ho rr~ '"' m'."" '::' ;:;:;, ~omort ,. '"''""' 
1
" •=""" '• ,_,,;" ,1 "'"''"" h "" ''"'' d• bomt.nt•-•I '"""' "''" 'a '''°'" Mowoo , • •;.;,, 

10 
do: ""' Lyoo--• '" ,_, 

G"1oriœ ""''"'"' "'" ~"" '' fom, qu ' u. ' . . ' boni do 'a roo- •='- do ;, "'""'''"· '' "" ·-u&reol hl" ffi..t "' BO<tr • I••. ~ M .. reooloti_'""""· od "'••- Lœ dé<- -'"""'" "' "°'""·"" 
mes q.ui faisai~nt leurs emplettes . Elke•sr cteo~~r:1p~ap1ar: ~= ~~s;~aient à trave~ « Ce sont des d~".'dtiom que "'"~" les da;,s le désert occidental. Ce raid din- mame militaire, qUI corz:esi;o t· :naires de la frontière occidenta1e et la dif -

"""""' 

1

" ti=•. """' "' ·~: • ohomJ>', do on;oœ d'füo '"''"" "" '°"'"''" ~"'""' '" "· · '"' · """ "" "mpomo"' mmta<ro '"' m~• '"' """"''"' "" ";• fioWUI --"'do"' Ukho q<ll •~ 
h< o•oruoUo .. , 'a ....... '. E"œ,. '" -' ·~ "'"bt"' OO''"""="''""' q,; o- J ; •. ",:,"";,:;~:·:fi::~;!:,::°';: ,, •. :::~."'""' oomp;èœ. 0œ '"'""' fa. do ..,;~mo 00 ""'"'"°· d do "" ·-brif n'~f """"=""' -· 
wo"' ootre •"~ )"-""'· • ~ >'fü ' ''""''"' d"""" ~- n. ,,, - ;, ~:;·;, =•'""'4 '"" ,., J• "'"'"'~ re"' """''"'"'""'or u, '"I dœ ~••œ Cotto .~"' '""""'.""~ '":m,..re: fœ "'""" ;w;~ , m °"'""' do 
maient de la nouvelle mode pou . ' t ue J·a i'que d,c1'•ion prise par le l!ouvernement d grande activité lorsque les troupca tion politique et de 1 ac on ti et Duce de remplir parfaitement la Illlg-. d . ' t ffes elies pas _'nuit à la belle étoile et non presq - ' e t h onie dans les concep ons • . 
Puis, d_u rayo. n es efo __ d'·""tre" selm

0

;

0 

ri·en trouvé à manger: beaucoup de Bordeawi:. > se précipitèrent dans des abris. cet e arm . b'ectif auque. sion qui leur était assignee. 
· l d r ums ~~ ~ 1 ~ DE GAULLE raid aérien sur l'aérodro- l'action, constitue un ° l 

saient a ce UI es pa . . t rt de fatigue et de faim.. . L'AIDE AU GENERAL • Du~Aa~t una il y eut des dégâts con- tendent tous les pays mais que bien peu Les clauses de la conven-rendaient au r~yon des conf~tio~ ou,~~.m.:ti~< qo'oo """"" "d"lli do - hU d • ., . m• d om" • • · ti L'l,.•tio '"" • · 

' °"'"' de< orlfolœ """' 1• .. m,.,,.. "' -re '''' do 'oom El UM ,c':;; .. : ,:, •:::,".;dm., d• •<dèmbtœ Oâ ""1" ·~,. foreot ""'"""oo\,' ,;:, ';:; faU qo .,,, ' lion d 'arm1Sbce 
Mèmo ~;., '" ""'"'=,. ' oo • Loo r=m:,:-""' ooodu;.,, d""•treo • "':.., m'.:..: « d, ""'" "" "'wo"'' ......... '"' .... ""'"' °' do~ "" pom;:"~"· ~:; ~' G,,,d Cbof. « 0..0< itaJo-française vre,, dans tous les grands magaSif:•s .. oye~s plus heureux sont ceux qui ren- lo il m~ .,vement de R.ançai, qui s•rn1cnl. rains de décollage. Une forte fumee en· un c e uru. ' . ue chef du gou-
Pour les Parisiens, la ~erre est l!fle: sceosn.traient les détachements allemands. e~ d~ho's -Ju pouvoir de J'ehnnebr.:i. et 1iu'. veloppa l'aér<Y.!rome quand nos avion" qui est en meme temp.. !ant suvrêmc• (suite de la 1 ère page) li a

. peine quatre JOUrs que nous lravaille-r>Aient 'i vainc'" la aT ane a e . l. l)t Des avions de combat enne- vernement, le comman 1' . . devront être remis aux autorités ita -Y a Où donc allez-vous ? leur deman- . - t par tre · d et de air 1-
mes entr-'s à Paris avec les troupes - . . . h mande, lia barbarie na2ie et a res aurer . •' levèrent dans les airs pour rcn- des force>; de terre, e mer liennes ou allemandes. som . . l St t tz et dait quelque off1C1er. Retournez c ez F libertés Le g~uv< rne- mis se . d t aire 

otorisées du aenera von u ru . . h' t la rance et se> . .renclu à l'enne- contrer "nos avions; tous nos avions re- tahennes. . . Art. 19. - Jusqu' à or re con r 
m . . . o '-· Gal . Lu - vous; pt:rsonne n y a nen tQuc e e per- ment de Bo deaux s est . . . l t re des ope des autoro·te's o'talo'ennes ou allemandes prec1sement devant .._.,, • enes fera de mal . ï st entièTementt au p~uvNr de tournèrent indemnes. Le caractère revo u ionnai - -
fayette> nous avions rencontré alorslsonne ne vous y l ,,__1.'ent gêné - lm•:n~mie > j Des appareiis • Blenheim • attaquè- ratioll'S menées par l'Italie réside dans toute émission radiophonique en géné-d 

·i · Et comme ces paro es c«< 

1 
n · 1 ,. 1 't . !' ttaquc F L coon-~es premiers soldats alleman s; 

1 

s e - • le don d'ui· [.,,, Commuoes orl a.!)p auui orsque t l'aérodrome de Diredaoua. Deux le geste nouveau consti ue par a rai sera interdite en rance. es 
,, en ralement accompagnees pa.r ' , chlll 1 t d M Reyn eud ren l '•onntes li T S F tre la Fran-taient trois ou quatre qui par.em -, d . d' r•eau de saucisse rvo. Chur . par.an e ' · ·. .' avions de combat ennemis les intercep- d front. d'une des pus PUI~· - munications par . · · en 

. I11 C 1·our-là peu e pain, un mo " 1· l' . le coura<ieux pn:nuer mJ- • h . e . . . 'stent en 't . d l'Afrique du ta1ent avec des Jeunes 

1 

es. e . , 
00

• d la't densé pour les eut appe ~ · . t'rent mais ils rebrousserent c emin gnes de fortifications qui eXJ . ce et les terri oores • e 
· · d · t l · r· el On eut dit ou dune ite e 

1 

con 1 islre. e ' . b. d d · • · · U 1 · 't · artiellement pnsel N d la Syrie et la côte française des tovt etrut eser' cos, li e . ( t 'ls f·russaient par se C<llivaincre p l t d ·s c~nve.salions •vec le gov, après avoir su 1 es egats seneux. ' Europe et qm a e e p . . or ' 
que tout devait être mort pour tou en an s, 1 Id lt . li m·-~- sont moins ~r ae~t briln<.nique et le Cabinet de nos avions ne retourna pas. à revers par u11 mouvement aussi rap1- Somalis s'effectueront dans les con -

. l .· ns ra- que les so a s a e "'""' '' rn,m . . . Ch . . t . . d' • ar la con1· jour,;. Et, par contre, a 'ie a rep . ·l ont décrits l'•ln - R· .. , .. ·,a"rl ''" •niet de l Mm>Sfice. ~!. ur- Des avions « Blenhe1m » att>aqueren de que hardi. . ditions qui seront on oquees p 
t f

. ·e . terribles que ne es 1 • d. ·1 . . 1 . . . • t . . i· mene une . 1· d' . to'ce pidcmoot. La guerre es iru · 1 . p Jaire• Et ils chlll a donne les ela1 • •ul\an s · T. le 23 jurn. Des bombes tombéren Bref l'armee 1ta 1enne a mission ota oenne anms · 
S M

OTORISES > tranSJgeant. ou le opu · JUIN iga · • · d 1· ' · · · J ·emblait L'b té de transit def LES « TOURISTE 1 . t 
1 

h . du retour. LES JOURNEES DU 13 ET 16 iprès d'avions qui onL du subir <'S < e- guerre offen~1ve ht ou cea s Art. 20. - 1er 
. seule la •Coupole» reprena.ien e c emrn • . . . marchandises entre l' Italie et l'Alle111a· A Montpama~, l UNE SONNETTE QUI CONTINUE A S:ir J"mit•tion de M Reynau1I, 1e giits. unpoSSJble .. 

est_ restée fermce. ear contre, rtanou~~rle SONNER... . . lei ai iendu vi•ite le 1.3. jun, accomp~~, X A ce propos, il convient d'établir quel gne par le territoire non-occupé. 

' """'" '"' " ' ""'""" ~· . T ' . u ..r lo d~• dœ '"'"" '' 0 do ''" "•'"~ mm"'" d" .,,., lood<•o. 25. - •.o, - """' do r,;r go; 0.,r.~o " M· A<l ~. - To"' ;~ "'~"""" d• 
v ... m•m ....... ~~~ "'"'"' ~ .. - à •• ~· :" .. • .. Nmd do .. •W•. "" '" ••• """'"" •I " M. '''"'"'"'· 1 '"'""'"" '"""' ' '"";:," ...... 1""""" d• I'~"'" m'- , ...... '~ '"''"""" ""'' .. ".';'.; nes de la foule habituelle des artiste; . ue~ . . eu tout n111>i•tre de la product1'.'n aeronauduq~e. A urs de la semaine qui s'est !er- rac. r . . néraJ tous les ressortissants itaJoe 

· ,,,. il "'"' 0 Io peffi- "'"' """"""'-'"'°'°"'"' "'°''° "'°" ~,ldo '"" '"""' " OO • • • • • " ""'""""''""'· à " O ""'' 
" P'.""'d:'1· ,:,;,.,; ohloo<o· d' o •- Io """"'· Po=M• "" ~• "'"re re . ~· ;, """' " do do ..,,.,,., "' ,.,,,,, '"'"" '' '6 JO'" ' ~m,.I, I;' d",'.,':, U"' prem;è<o ""'~ n!Od• """' ''a•. rlrtênteésa;~:v~~;~:~o~:b;;,o~~ sg:l~~erne -

Ili 
Po 

! a '" "'gre ' ' • ,' • . '"""'· ,.,,,.... M. ""'"""d m ' d-•• • " '"""''"" '"' m« '"' .'"' ' ' . . "'"" do " •Llgno Ma- . é . t 1· . s ""~ 
'"'"' doo """'""°' ""' '""'•• <! U ""'"""•œ do kd=ê "A"''"'~ '="" """ '• r'"""' d• "'" o"~""' w"' ""'-'" ""'I' po="' fo~ '"'"' •~ mmf '""'" "'ro" "' '~' "" de.; Sud-Américains.; nous avons même On averse tr - e vi·v·ante lndé- ;es obJiaations de ne pas engager des "2 642 tonnes dont 5.627 tonnes au ginot des Alpes>. reconnue pa autorités ital iennes. . ~ tres sans rencon er am · -

1 
1 · v . ' • .. -

vu quelque.,, juifs, revenus en circw a - t avons "~gociallons "" ·vue de " ct>nc us101\ . d'opé:rations comb:nées au largr. techniciens. Art. 22. - Le gouvernement fran I• ti pcndamment de la rou e que nou.. . . d' paix •~n Je couro . . ·. t 
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, dàpmd'"O do H•"' Comm= O , 
bières et ont pose leur casque ù acier ses d . mmc au mo - 1 ibution sur le champ de ::,'J,la>lle n avmt - l 1es difficultés exLremcs que presenta1t ment itâlien, sera charger de contr des tout est emeure co · ,11,. d F _ . - ·- · . · · d re-
sur une chaise. ' . l ~'ra . . lœ ont qrnttés pa été o.u.ssi grande qwe co '· es. ran ' une guerTe offensive dans la reg10n e; Ier directement ou par ses organes 

t d boule
·--'· est re ment ou es,. nçais · . t uva· dano l'<;>bligation de 

1 

ta! é te coll" 
Le mouvemen es • .,,,...,. . - !.>ans de ces v>llages sur l'Oise ço1S, 1e me ro 1 . t' - la de- ~ ' Alpes Occiden es. xécution des clauses de la pr sen . -devenu à peu pres normal sauf qu'au un . <lire que 1e ne pouvais conse~ " a • 0 un s E . l bea - . E t II u a pour 111tS 

nous avons ète obligés de rebrousser mande de M. Reynaud. Mais nou• arre- l Â B • f ! En effet, le ver,;ant .a1~111 es . u v.ent10~ n ou. re, e e a r l'ar . 
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